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constat principal de l’ouvrage est que
dans une société, la violence persiste
longtemps après la fin d’un conflit.
L’insécurité se transforme, passant de
menaces liées à la guerre à des mena-
ces criminelles. Les auteurs identi-
fient les principales sources d’insécu-
rité selon le type de conflit. Ces con-
clusions leur permettent donc d’éla-
borer des recommandations dans les
principaux secteurs d’activité : la re-
construction de la sécurité et de la
justice, le désarmement des factions,
l’organisation d’un nouveau service
de police. Trois conclusions princi-
pales peuvent être tirées de la série de
recommandations : le rôle important
que la population doit jouer dans
l’établissement de nouveaux arrange-
ments de justice et de sécurité (de
l’établissement des normes jusqu’à la
configuration des nouvelles organisa-
tions), la mise en place d’un État res-
ponsable et un processus de réconci-
liation nationale.
Les conclusions et les recom-
mandations de cet ouvrage sont géné-
ralement réalistes et font écho à de
nombreux autres écrits portant sur la
consolidation de la paix. Avant tout,
les auteurs réalisent que la recons-
truction après un conflit est un pro-
cessus complexe et de longue ha-
leine. L’ouvrage s’adresse surtout aux
personnes s’intéressant à la consoli-
dation de la paix et, outre certains
détails à propos de cas particuliers,
les textes qui s’y trouvent s’inscrivent
dans le même courant que la littéra-
ture actuelle sur le sujet. Si le prati-
cien pourra donc y lire une liste de
recommandations à considérer, son
apport théorique demeure cependant
limité, mais ce livre constitue quand
même un bon ouvrage de référence
sur le thème précis de la justice au
sein de la consolidation de la paix.
Richard GARON
Doctorant, Département de science politique et
Programme Paix et sécurité internationales, HEI
Université Laval, Québec
Military Intervention after the Cold
War. The Evolution of Theory
and Practice.
TALENTINO, Andrea Kathryn. Athen, OH,
Ohio University Press, 2005, 364 p.
Ce livre cherche essentiellement
à qualifier et à comprendre l’évolu-
tion de la gestion des conflits civils
depuis la fin de la Guerre froide. En
bref, l’auteure tente de démontrer
que les interventions se sont transfor-
mées depuis la Guerre froide tant
dans leur forme que dans leur fonc-
tion. Conséquemment, la postguerre
froide serait une période de révolu-
tion normative, qui mettrait les prin-
cipes au-dessus de la puissance et
repositionnerait la légitimité étatique
dans le contexte de la responsabilité.
L’ouvrage s’insère donc au sein de la
réflexion de l’après Guerre froide
portant sur la gestion des conflits et
l’interventionnisme humanitaire in-
ternational. Ce sujet d’étude a, il faut
l’avouer, perdu un peu de son lustre
depuis le 11 septembre 2001.
La grande force de Military Inter-
vention after the Cold War réside dans
son ambition. En effet, en tentant de
qualifier cette évolution, l’auteure
cherche à établir un lien entre les di-
verses théories des relations interna-
tionales, plus spécifiquement leur
compréhension des interventions
dans les conflits civils, et l’évolution
de la pratique de la gestion de conflit
sur le terrain. Or, cette ambition fait
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cruellement défaut au sein de la litté-
rature sur la gestion des conflits.
Cette dernière reste essentiellement
confinée à des analyses (générale-
ment qualifiées de middle range) dont
la portée théorique est limitée ou col-
lée aux dimensions praxéologiques
de la résolution de conflit. L’étude de
la gestion de conflits apparaît ainsi
comme l’un des parents pauvres des
Relations internationales du fait de
l’absence d’assises métathéoriques
qui pourraient lier le phénomène des
interventions au contexte plus large
du comportement des agents au ni-
veau international.
Tel qu’il a été spécifié précé-
demment, Talentino semble conce-
voir l’évolution des interventions à
travers deux prismes. En ce qui con-
cerne la forme, les interventions mili-
taires dans les conflits civils se sont
complexifiées au cours des années
1990. Talentino remarque que les di-
verses tentatives d’intervention dans
les conflits civils ont progressivement
intégré un ensemble de moyens,
allant de l’aide humanitaire à l’impo-
sition de la paix par la force jusqu’à
la reconstruction institutionnelle,
sociale et politique des États. Natu-
rellement, cette constatation ne cons-
titue pas une primeur car la majorité
des commentateurs et auteurs sur le
sujet ont relevé cette évolution de
l’interventionnisme international des
années 1990.
De façon plus intéressante,
Talentino croit percevoir également
une évolution de la fonction des in-
terventions. Autrement dit, il y aurait
eu une mouvance dans les années
1990 de l’argumentaire justifiant et
légitimant l’interventionnisme inter-
national. À son avis, l’environnement
normatif de la Guerre froide et du
début des années 1990 (exemplifié
magnifiquement par la guerre du
Golfe en 1991) était excessivement
empreint de considérations réalistes,
comme la primauté des enjeux straté-
giques et l’inviolabilité de la souverai-
neté étatique. Or, Talentino argu-
mente que cet univers normatif réa-
liste laissa graduellement place, et
souvent de façon accidentelle, à un
cadre argumentaire mettant l’accent
sur les droits de la personne, la dé-
mocratie et la liberté. En outre, la
communauté internationale – les or-
ganisations internationales, régiona-
les et les grandes puissances – aurait
intégré ce discours en prenant cons-
cience de sa responsabilité d’enca-
drer les interventions humanitaires
afin de promouvoir ces valeurs.
Afin de mettre en perspective ces
deux courants évolutifs des interven-
tions humanitaires après la Guerre
froide, Talentino propose d’analyser
les interventions humanitaires à tra-
vers cinq études de cas survenue du-
rant les années 1990 : la Somalie en
1992-1993, Haïti en 1994, l’opération
de l’OTAN en Bosnie-Herzégovine en
1995, le Sierra Leone en 1997 et le
Kosovo en 1999. De ces cinq études de
cas, trois événements marquant ont
symbolisé pour Talentino des « sauts »
significatifs dans l’évolution de la ré-
solution de conflit. D’abord, l’expé-
rience somalienne a permis d’établir
un lien entre les interventions huma-
nitaires et la force militaire. Ensuite,
l’intervention en Bosnie a permis de
faire la jonction entre l’intervention-
nisme militaire d’une part, et la re-
construction étatique d’autre part. En-
fin, le Kosovo a forcé la communauté
internationale à réviser certains
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enjeux liés aux interventions tels que
la souveraineté, la légitimité et la sé-
curité. Pour Talentino, ces trois mo-
ments doivent être considérés comme
les jalons d’une révolution normative
dans la gestion de conflits, modifiant
de façon significative la nature et la
légitimité internationale des inter-
ventions militaires. Les cas de Haïti et
du Sierra Leone représentent des évé-
nements mitoyens, à cheval entre les
divers « sauts » identifiés par
l’auteur.
Malgré l’intérêt des études de
cas, il faut remarquer que le position-
nement théorique de l’auteure de-
meure ambigu. Elle tente de jongler
avec ce qu’elle considère être les
théories principales des Relations
internationales, soit le réalisme, le
libéralisme, le marxisme, le construc-
tivisme et (curieusement) la gestion
de conflits. Or, elle semble mal à
l’aise avec les divers appareils théori-
ques qu’elle utilise. Si l’on accepte la
pertinence d’un paradigme « gestion
de conflits » au même titre que le réa-
lisme, le libéralisme ou encore le
constructivisme (ce qui demeure
douteux), on comprend mal com-
ment les idées et concepts véhiculés
par cette « approche » ont influencé
la mise en œuvre des interventions
militaires dans les conflits civils. Le
lecteur demeure ainsi perplexe quant
à la relation causale entre les idées et
la réalité. La preuve n’est pas établie,
les références sont anecdotiques et la
plausibilité de l’explication de
Talentino, contestable.
En dernière analyse, l’ambition
du livre est trop grande pour son
propre bien. Le désir de Talentino de
développer une argumentation théo-
rique de l’évolution de la gestion de
conflits depuis la fin de la Guerre
froide est louable (et même nécessaire
aux fins d’un dialogue interpa-
radigmatique). Cependant, la con-
clusion demeure en grande partie
fragile. La démonstration empirique
est essentiellement anecdotique et le
fait de déceler une évolution des nor-
mes internationales à travers quel-
ques épisodes de gestions de conflits
au cours des années 1990 pose un
problème. Talentino a « sélectionné »
ses cas en fonction de l’hypothèse
qu’elle voulait éclairer, ce qui peut
laisser le lecteur perplexe quant à la
validité des conclusions.
Military Intervention after the Cold
War devrait intéresser principale-
ment les spécialistes des relations in-
ternationales, et plus spécifiquement
ceux qui ont une bonne connais-
sance de la littérature théorique et
pratique de la résolution de conflits.
Ils y trouveront en effet une source de
réflexion intéressante, même si elle
doit s’avérer plutôt critique.
Jean-Christophe BOUCHER
Institut québécois des hautes études internationales
Université Laval, Québec
Twenty-First-Century
Peace Operation.
DURCH, William J. (dir.). Washington, DC,
United States Institute of Peace/The
Henry L. Stimson Center, 2006, 653 p.
Le maintien de la paix est un
concept abondamment utilisé et son
usage s’en retrouve souvent dénaturé.
Après plus de cinquante ans d’exis-
tence, cette pratique demeure donc
incomprise. Plusieurs raisons expli-
quent les différentes perceptions en-
tourant le maintien de la paix, dont
le fait que l’usage s’en est développé
